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de l'Intendant, en allant se déverser dans le fleuve Lestravaux modernes ont changé l'aspect des lieux ils ^,
:^r;^ '-"' ^"'»" '^ SauLu-Mateiri; tz
Les Plaines sont traversées sur leur longueur par denr

i»..u'aux che.irdetur;tnrrr :'""'

même eu 17/6, et montre les sinuosités qu'il suivait dwljles inégalités du terrain. En sortant de la vHle il ttnHa droite dans la direction de la rup Suinf A u?
"^^'^

Cette rue ,„i biaise ^J^U ZXt:^^:tf^:conserver depuis lors cette première direction étrla côte-à-Perreanlt aux Battes-à-Neve, ! i
'""

ment d'autres inégalités d^ soT Ap^sT 7'''""
courbes ce chemin allait se b Luer surt -, "^T
?^::xt^-^----"=-ad::^^^^^^^^^

C'est par cette dernière voie que Wolfe et rp« K.

a.ui.
i/étf:z et^t-ets,::^rrr:I n y a pas longtemps qu'il continuait de servir!; mon.é!et de sea .er aux nombreux travaillants dans les chTntt!!dont les trains de bois couvraient toute I» ,.l„

".^""'"'^"^

Ça^-Eouge, . l'époque où le :omrcV;'' ^^i^Sdans sa plus grande prospérité à Québec.-No^s ï'avo

'

parcouru plusieurs fois. Il n'est pas même touU fei aboHpuisqu'il reste encore le sentier de tolérance qu t^geti'dedans de la clôture ouest des Plaines II e,t iJ^-
le plan de HoUand de 1785 tel ôû'n .„ *

^"" *""
iioo, lei quii continue encore.

* C4ha.it. lo chemin Acnemm d. uuii,muiiicaUou avec ia mission de Sillery.


